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— Ma princesse, c’est l’heure de se lever.




	Mes paupières toujours closes, ma bouche entrouverte, je ne peux m’empêcher de lâcher un grognement de mécontentement.

	
	
— Allez, petit grinche, des cookies t’attendent.




	 

	Instantanément, mes paupières s’ouvrent. Ma tante se met à rigoler, son rire est probablement la plus belle des mélodies qui puisse exister. J’embrasse sa joue avant de courir jusqu’en bas, comme elle a dit, les cookies m’attendent. Je me pose devant le plat accompagné de mon lait chocolaté.

	
	
— Une vraie gourmande. Alors de quoi as-tu rêvé ?




	 

	Avec ma tante, nous avons un petit cahier, c’est un calendrier de l’avent revisité. Du premier décembre jusqu’au vingt-cinq, je lui raconte mes rêves, du moins, les parties dont je me souviens. Elle s’installe en face de moi, prête à écrire mon récit complètement improbable.

	
	
— J’ai rêvé d’un prince charmant, enfin, je ne sais pas si c’en était un. J’ai des images pas très nettes, j’ai vu une belle bague, j’ai vu de la magie dans son regard noir.


	
— Comment ça ? De la magie ?


	
— Son regard brillait, je te le promets, tatie. Habituellement, dans un regard noir, on y voit que de l’obscurité… Je n’ai pas vu son visage, c’était comme dans les enquêtes que tu regardes à la télé, il était flouté me laissant aucune chance de le voir correctement, juste ses yeux m’étaient visibles.


	
— Ma princesse, tu as dix ans, ne l’oublies pas.




	 

	Je hoche la tête comme un bon toutou le ferait, mais la réalité c’est que j’ai envie d’apprendre de plus en plus, tout le temps, et cela, qu’importe mon âge, le savoir ne demande pas d’attendre. Actuellement, j’aime bien les mots compliqués comme analphabète.

	
	
— N’oublie pas d’aller écrire le peu de choses que j’aurais oublié de noter sur ce prince doté d’un regard magique.




	 

	Elle me tend le cahier et je m’en vais de ce pas, rajouter des détails sur le cinquième rêve de ce mois de décembre.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Théa

	 

	 

	 

	L’année qui avait suivi ce mois de décembre, ma tante à fermer les yeux pour un monde meilleur… Je me suis déclarée coupable parce qu’avant elle, c’étaient mes parents. Chaque personne chez qui je logeais, j’avais l’impression qu’ils finissaient par mourir ou m’abandonner. Du haut de mes onze ans, j’avais tout compris, je venais de perdre ma dernière famille. On m’a donc préparé des cartons, j’ai fini par faire foyer par foyer. Quand j’ai atteint ma majorité, j’étais enfin libérée de toutes les familles en papier mâché. J’ai vécu ici et là, j’ai beaucoup travaillé pour pouvoir acheter la maison dans laquelle j’ai grandi. Me voilà donc, dix années après dans la maison de ma tante. Je suis la nouvelle propriétaire de ce bien. Hâte de revoir mon ami, Alex, s’il vit encore dans le coin. Quand il a appris mon déménagement après la mort de ma tante, on s’est promis qu’un jour, on se retrouverait. Ce jour, c’est aujourd’hui.

	
	
— Bonjour, excusez-moi… Je me suis permis d’entrer, la porte était ouverte. Je suis Ama, votre voisine.


	
— Bonjour, ce n’est rien. Je suis Théa, ravi de vous rencontrer.




	 

	Elle a les cheveux bien bouclés, Ama parle assez vite, mais ça reste compréhensible. Elle est très belle, mais généralement, il faut se méfier de ce qui se cache derrière la beauté.

	
	
— Vous êtes la première habitante depuis la mort d’Acery… Il y a de cela dix ans.




	 

	Ma tante… C’est incroyable qu’il n’y ait eu personne depuis. Serait-ce un signe ?

	
	
— C’était ma tatie…


	
— Oh, mais cela me revient ! Vous êtes la petite fille timide, celle qui ne sortait pas, celle qui faisait cours à la maison. Nombreuses sont les fois où j’aurais voulu passer du temps avec vous.




	 

	J’acquiesce. J’étais différente des autres enfants, je ne voulais pas être victime de harcèlement… Je suspecte ma tante d’avoir été protectrice à ce niveau-là. Mais bon, j’ai dû retourner sur les bancs de l’école, quand je suis tombé dans mon premier foyer, mes craintes étaient fondées, j’ai beaucoup été harcelée, j’ai découvert un monde extérieur effrayant, alors que chez ma tante, je ne sortais qu’en compagnie d’elle ou d’Alex, j’étais entourée, sécurisée.

	
	
— J’habite juste en face avec mon mari, Ryan.


	
— D’accord, merci. Savez-vous où je pourrais trouver Alex Tal ?


	
— Alex, c’est la maison au coin de la rue. Vous ne risquerez pas de la rater par contre, emportez une pince à linge avec vous, pour votre nez.




	 

	Je ris légèrement tout en la remerciant. Elle s’en alla en claquant ma porte d’entrée. Je prends mon temps pour défaire mes valises ainsi que le peu de carton qui me reste. Je prends automatiquement mon cahier où j’écrivais mes rêves, il m’a accompagné durant tous mes déplacements… C’était mon totem. Mais j’ai arrêté d’écrire dedans depuis le dernier Noël avec ma tante. Pour moi, c’était notre tradition, pas seulement la mienne. En revanche, je le relis quand l’envie me prend. Je finis de placer mes livres favoris dans la bibliothèque, puis j’empile mes cartons vides dans un coin, je pose mes valises dans un placard. Je mets une écharpe et je prends une pince à linge avec moi. Ne sait-on jamais ? Je longe la rue en regardant chaque maison, me souvenant que petite, j’imaginais chaque vie à l’intérieur. Je m’imaginais jouer avec chaque enfant… D’aller de quartier en quartier. Le temps de repenser à cette enfance que je n’aurais plus, je me retrouve devant la maison d’Alex. Ama avait raison, il est impossible de la rater, car l’odeur d’animal mort qui émane dans l’air ainsi que les mégots de cigarettes qui jonglent sur le sol, sont immanquables.

	
	
— Salut.




	 

	Je lève ma tête vers la voix rauque. Je me jette dans ses bras, il prend du temps avant de me rendre mon étreinte.

	
	
— Alex ! Alors, qu’est-ce que tu racontes ?


	
— Théa, tu dates. Je deviens un homme comme tu peux le voir.




	 

	Il sort une cigarette puis il s’assoit sur un banc extérieur, je m’assois à ses côtés. Il me propose une cigarette que je refuse poliment en l’annonçant que je ne fume pas. Il a l’air bien différent de l’enfant qui venait chez ma tante quand ses parents étaient en déplacement. Vu l’état de son jardin, je déduis qu’il a perdu un éclat de joie, de l’odeur qui règne et de ses cernes, je suis prête à parier que c’est un problème de famille…

	
	
— Comment vont tes parents ?


	
— Divorcés comme moi.




	 

	Ou de fille… J’ai vécu dans une famille d’accueil où un jeune était tombé tellement bas après une rupture, j’ai assisté à un homme souriant en sortant par la porte et un bonhomme détruit en revenant. Son subit changement a obligé ses parents à me remettre dans un foyer différent… N’ayant pas le temps de gérer deux pré-adolescents. Alex regarde en face de lui, l’air absent.

	
	
— Tu t’étais marié ?


	
— Oui, quatre ans de relation, deux ans de mariages, mais plus de sentiment de son côté.


	
— Tu trouveras mieux, j’en suis persuadée.


	
— Je ne recherche pas pour le moment, les coups d’un soir, c’est bien.




	 

	Alex était quelqu’un d’empathique. Il comprenait ses parents, il était très joyeux pour un rien. C’était un garçon intelligent, il l’est toujours, mais il a le cœur meurtri. Je pose ma main sur son épaule suite à mon geste, il me sourit chaleureusement.

	
	
— Content que tu sois de nouveau là. Ma meilleure amie me manquait.


	
— Je n’ai jamais cessé d’être là.


	
— Merci Théa.




	 

	Je souris avant de lui faire une brève étreinte. Je lui tends la pince à linge qui se trouvait dans ma poche, il arque un sourcil.

	
	
— C’est pour les vêtements que tu vas laver.




	 

	Il rigole avant de prendre la pince de mes mains. Il me dit qu’il en fera bon usage.


 

	 

	 

	 

	 

	Théa

	 

	 

	 

	Premier réveil en tant qu’adulte dans cette maison. Je me sens chez moi ici. Je me lève de mon lit. Je me dirige automatiquement vers la cuisine. Je me souviens de la cuisine de tante Acery. C’était un délice, quand Alex venait à la maison, on se régalait. Je me mets donc à préparer des cookies, ils n’égaleront pas ceux de ma tante, mais il faut bien que je me nourrisse. Première tournée au four. En attendant que mes cookies cuisent, je vais à la fenêtre, Ama arrose ses plantes avec l’aide de son mari. De là où j’habite, je ne vois pas la maison d’Alex, mais autrefois, il habitait la maison d’à côté, c’était plus pratique pour qu’il vienne ici. Un bruit retentit m’indiquant que ma cuisson est terminée. Je sors mes petits cookies du four, mais je suis presque déçu quand je constate qu’ils ne sont pas très beaux en plus d’être immangeables. Je regroupe le tout dans un sachet afin de les jeter, mais une fois dehors, ma voisine traversa la rue, vêtue de gants de jardinier.
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